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l) L::? C:m,¡;ni2p.e w;:ú:e9j;e clam1 l'{l@é:dgue Latine eoe cgraflóriati • 
gueo UJ!1ye:rttel,;!,es • 

a) Co~eptio~V¡:i¡µiute !1:1. J. ')\1§toil'e enteodue ..:c:;n:: étatrt la 
ce a isTo tlon de la ;¡:,rotillction t.,Conomc..ue ñ. trovero é:cs 1µ1;. 
teo oocialea auc~eacivea de g~vup~s opposéa dont 1•er~ressicn ac• 
i.uell,J ,::,t, lu lutte des clnsee~ et dom la. solution défi?Q.tiTe 
::iera la Société aana <Jl,uiaea ,,t la :P!'O:tiriété en ooi::cun de touz 
len noyatm do prnduation• 

Au sein de cette conception t 1'1dée mr:dste selon laquelle les 
idéale moraux et les doctrines religieuoee ~t encero lea idées 
¿e droit; de juotiee, 116 libOrté. pro'!)Z'es uot~c cul.ture cce1• 
tentulc, cont ceo conetruetiona humaines qui rr~iiem:;ent a chl1-
~i<e époque hiotGrique de lu at1~10tur~ économiquo i:l!oe. aout a 
eon i;errioe CO!llE!e ur,e sillll)le eu~rotruoture. vcri!l.!lt avec lee cya 
t~e de production .matérielle. Le C?u:-1ot1nn!om eet pour oette 
c.cnoepUon. une Juetit"iontion de 1•e,,.--ploitat1on rlu prolétariat 
~l'..l'Co cu'il explique loe oppressiona coy:,rne un ch!timent du péohél! 
orir,;inél, trann:f'ere la Justice cc,mplhe h l'cutro Vi:.., et pdohe 
1•llw:!U!tá et la rfoienation rux dé¡,ooeédóc. Jwr cola, 1L Rel1• 
¡.:ton eot pc,ur le "Co1iw1.mislilli! " l' opium du peuple II et un obatacle 
a la révolution prolétarienne. 

La Patrie, la famille 1 sont deo oonetructione sou!llleea a la 
dQJllinntion des faoteure éoonomiques prinoipaux. 

b) P!!ll.ll.!lll Dajigue g:y;steat;l,tit,!$, ~ la lutte de ~BBE¡' pour ha­
l'erp en remiant plus a gses conflih, en e"iplo~antee mécon­
tenterMnts et lea oituationo d'oppreaeion, l'évolution hiotori -
que vero la Soc1été sans el.asees, paesant par ll diatatura du pro• 
létariat, néceseaire at'in d'oba1sser déf1nit1T"m!ent le pouvoir 
:!ec claaaea oppreeseusea. 
Tcohnique cie oette action, o.ui lui perl!!et, en chw1ue conflit réel,, 
une pooition ~e lutte prattque, abmidonnant oucoeesivement lee 
causes qu'elle avait utilis6es coiru:ne banr.ie:re tr~s1to1re, et fi• 
dl;le, ce11endant, nu d.eHein de !'aire jouer les sucoeesf:ves u thli­
aes et cnttthesee "du procés h1stor1que qui oon~uira a la diota­
ture communiste et de rtduire toue les eonf'lite a la lutte des 
olasses, en maintenant la •révolut1on pemana:nt.e •• 

e) Teot19ues emplotie sana auoun~ l1,rn1tation !!.!, "onn,t;u~mce llJmi::.. 
.rente Am, l!l.!-~•~r conoequent, cha,ngel'lent ¡¡quei, d'obte 
jectif'e imrnédiats, utilisation par in1'1ltration ola.~deotine de h 
touu le• mouTementa propiceo a l'ag1tation et', la direction 00111 
wrü.ute; et, a défaut de cela déguisement dee mouvmi:ente génui­
ncment cOl!l!lllJÜotea pardee titree sympathiquee et ~ceeesi~lea am 
mssoes, provcquant deo mouvellll!nte tela ~ue celu1 de la 11l'aix llon,. 
diele "• 011 oelu1 du eecours aux o;p;primes ~e tel cu tel pa;ys,ou 
de la lutte pour la Juetice et ponr la Libtlrté1 .reaberche evec le 
moti~ de osa m!mes 111ouvements, d'allianoe, d'occaeion pour com­
battre euccesslTement tous les adversairea avec leur a1de propN 
au moyen de la profondf; dtvi31on entretenue et,t:re les :foroea de 
la Scciété actuelle. 

#.JJ. rond, scumissicn aux conaignea eoviéti~uee qul dirigont 
l'acticn eommuniete universelle• 

Ccmme conséqllfi?lce t J.ction communiete <ir.u dif:f' 'ronts do­
mainee, clandeetine 011 ouverte eelon lee eitu9tions1 eyndicata 



et associattons, presse radio, enseignement primaire, secondai­
re et univereitaire, littérature et art, partie politiquee ad-
ministration publique, armé e et police. ' 

Le Parti politique communiete eet eeulement une des formes 
de oette action. 

d) Force du Communieme proportionelle .!l.!! mécontentement ce.usé par les 
inJuatices sociales et l'oppresaion des travailleurst de aorte que 
la seule réeistance au Communisme, le stmple 11 anticommunieme "de 
type bourgeois capitaliste, est en définitive un facteur de suocee 
pour l'action communiate et entre dans le jeu de la dialectique 
matérialiste que les Communistee ma.nient avec une habilité sane Pa• 
reille. 

(Ne pas oublier que le Libéralisme économique, en tra!tant le 
;ravail comme une marchandiae, ce qui provoque la misera du prolé­
tariat, et en niant lea J.oie morales de l'économie, est la cause 
fondamentale de la réaction commu,niste et ce qui permet au Colllllll1-
nisme de lever l'étendard de la justice et de la libération, lui 
donnant ainei sa plus grande force au sein des maeses ). 

La Société collective, est de•enue, l'illusion nouvelle de 
l'humanité, depuia ~ue l'individualiame a échoué dans l'entrepriee 
de créer la félicite terrestre. Il a parlé de liberté,maia, a orée 
l'insécurité économique et la servitude de l'immenae masae ouvrie­
re. J?our cette raison, les eoJ.utions sociales 11paternalistes" qui 
supposent une classe "protectrice • et une autre •protégée " ont 
échoué également et définitivement a prósent, face a la myetique 
d'une société collective dans laquelle les rrusses travailleuses se 
promettent de créer - cette fois pour de bon• la félicité humai• 
ne, par la poueeseion en connnun de toue les biens produotife. 

La rechorche de la sécurité éoonomique par le chemin du col­
lectivisme aboutira s~rement a l'esplavage de tous. lo'.a.ie cette réa 
lité est encere obscull:lle par lee illusione des massea dans une 
grande partie du monde. 

2) !f!¡_ Communiflll'.'.e lli.U! da.ns l'Amérigue Latine, ™ influenoe ~ 
fil!!: l' act.!.2!1 apdicale. 

z,) 

La ou l'action co!l'.muniste eet prohibée par l'Etat ou la ou l'ppi­
nion publique ne lui est pas propice, oette influence s'organiee 
olandestinement ce qui ne l'emp~che pao d'~tre forteJ la ou le mi• 
lieu le permet, elle est ostensible. 
Dans tous le paya de l'runérique, le Conmmnisme fait acte de pré­
aence dans lea problemes nationaux et mondiaux et influe sur l'o­
pinion publique. 
Dane queloues una, 11 est organisé comme parti politiques cepen -
dant ea force politique - de franche minorit~ • ne correepond pas 
a ea grande influence dans les luttes et coi;ú'lits d'ordre syndical 
ni a son influence certaine dane les jugementa de l'opinion popu-
laire. . 
Ses agente connaissent l'art de manoeuvrer a l'aide d'une petite 
minorité dynamique, lea décisions des grandes assembléee• 
Son emprise est pour cela tres considérable sur les syndicate ou­
vriers, sana compter l'usage qu'ila font de la c0action organisée, 
morale et physique, sur les travailleurs indépendants. 

Dans les milieux ~ culture retardée tl ~ .!.\U!. roa.sses indiaenee 
de certains pays ou regne le ressentiment envere les classee do-



4) 

6) 

mtnantes,- gen• de race blanche• surtout méttáse.Indiena 
formant la ma,jorUé ouvriere de cea paya - le COJ:llll.Ulisms s•izi 
filtre avec beaucoup de oucc••• ' 

~ 1.!!. ~H1ª:f JmfDf'!iaires .U. cp,1:urel.s,, les 1d.éH mar­xls~es pé -reñ pr ne p ement sous 71or:me :modérée. du so-
cialisme et supplaDtent ~u a peu lea. conoeptioM Ubéralea 
qui ayant y avaient dominé. 

11 existe déJa auss1 en maints pays. d.es proreaaeurs uni­
nrsi tairss OllYertement collllDIUl1stee militante st quelquea 
,UlliTereUés a in.t'luence oonmtmiste prépotuléranta • 

.!.bat..ll,H,ZI¡ 14:Jetigieusg, la tactici.ue ne conaeille pas tou­
Jouri' aux ce e ee de ecouvrtr intégra1e;ient leur pensé•• 

En quelques end.roite 11.a se présentent ancore oomme ur,1 
mouvement de Juatih social qui ten~ ~~rhell~ent la mrip 
aux oatholiquea et ne veut pas lee~ troií er dans euri 
idées religieueee• 

Ains1 font•il• surtout la. ou les moelU'S popul.aires aont tri 
diom1llement c.atholiquee,. mals peu écla1réeo. 

EJi d'autrea liewc ils prétendent i'rat-ernieer avec lee oa­
tholiquea et en dme teJllPS attaquer la JU.érarclue catholique 
et le Pape comme so11dairea des classes opprimeuses et des Im, 
púr1al181118s 1'élliqueux. 

:Pana les milleux sociau précenus centre la Religione lea 
commJ¡1niatee se préeentent alo:re, comme y étant ouyertement ho1 
tilas et découvrant leur vraie po.aition. 

'TOlllt cela tient anu,lement dana la technique colllll!WUBte• 
:La llgne dominante est ce¡iendant, auJaurd•lUlie de ne paa 

col'l)battre directement lea idéea rellgieueea, maia de a•untr a~ 
la!cieme dane les momenh de ,lutte centre l •.tgliae• 

o u ob e etJt 
usqu el. dana presuqe toua les po;ya de Amárique 

Latine,. lea Catholiquea, c-0mme tels, ont peu ou pa.11 travaillé 
dana lee millewc, eyndicauz ouvriers pour o'btenir dans l'inté• 
rtt des travailleure les revendicatione do justiee !ilOOiale, ou 
ont penohé vere a.ea concenione fraternal.letea pe.u ettlcacel! ' a 1 • intérteur de la etructUJ'fl éoonomique UbéraJ.e. . _-~-

Les eno:,cllques et eneeisn8J!lents pontU'icaux. ont trop tar-
dé a créer parm1 lea catholiquea de l'knérique une conaclence ~ 
eociale.L•oeuvre de ces derniera en faveur de léléTation du 
travailleur a été indirecte e~ fragmentaire et pas organtsée 
aooialement .. Bten qu'1l y ait eu des tniti.ativee méritoi:res, 
la préaenoe catholique fait détaut preaque partout dans l.e 
mouvement des Associations, de m!rne que tont défaut, en gén4-
ral les granda l!IOUvemente sociaux a marque oatl:16l1que.ce1a,­
malgré 1a ltonne volonté et mime 1 •eeprtt de saorifice avec le• 
quele les oathollques se diepceent en .général. ii. ooo.pérer a. 
1•osune de jsutice soolal.e,- et aident lndividuellem.ent cu 
par leurs pa,rtis pol1Uquea; au triollll)Wl deu :toJ.'lll1lee qui la 
réalisent. 

Il n•est paa aYenturewr. d•af'rirmer qu•u y a maintenant 
dana lªAIIIÓrique Latine une •Pt'iae de conseienc * croissant.e 
des devot:rs eooiaux des oatholiquea et ausei de cea yéritée 
tolldamentalea r "Seulement le oomrmmiame peut ttre arrité 
dane son aotion deatruot.,.._ de la c1v111eation ohrétienne, 
par 1•oeutte de la Juetioe et del.a Fraternité évangéliquea 



entre lee claeses sociales• et oette 091n'ff doit 3tre le 
truit d'une rénc,yat10n ap1r1tuelle des oatholiquee, nnon­
t1on oapab1e de Tital:laer s:pil'ituellement et ayee un ehr:latic 
nhme rtvant et authent:lque, la eiviliaat1on cbrét1enne 1111-
••· Ni 1'1ndiv1dUal1ame• ni le eollectiv1Sllle, tandis qu'ila 
ee me.uvent sur le plan des aol.ut.iona natureUes et mátériell• 
hora de l'eaprit de la mora.le éYangéli~e, ne eont Olll)abl.es 
de donner une aolut:l<>n luutla1ne au probllnne éconolllique-aoe:lal. 1 


